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Michèle	  VILLON,	  in	  La	  Marseillaise,	  

21	  juillet	  2011,	  page	  10.	  

The	  Wild	  Party	  
quand	  les	  mots	  s'accouplent	  avec	  les	  notes....	  

Dans	   la	   salle	  de	   l'Ajmi	   ,	   dédiée	   toute	   l'année	  au	   jazz,	   il	   est	   jubilatoire	   d'assister	   à	  un	  
spectacle	  de	  sexe,	  d'alcool	  ,	  d'amour....de	  jazz	  donc.	  

Sur	  scène	   ,1	  acteur	  et	  4	  musiciens	  jouent	  une	  partition	  qui	  nous	  séduit	  car	  eux	  mêmes	  
prennent	  un	  plaisir	  salutaire	  à	  explorer	   ,	  construire	  ou	  improviser	  la	  rencontre	  torride	  
de	  Queenie	  et	  Black	  sous	  l'oeil	  vengeur	  de	  Burrs.	  

Qu'importe	  l'histoire	  ,	  adaptée	  de	  la	  pièce	  en	  vers	  de	  JM	  March	  (	  vous	  pourrez	  d'ailleurs	  
acheter	  le	  livre	  à	  la	  sortie)	  qui	  est	  avant	  tout	  un	  -‐	  bon-‐	  prétexte	  à	  une	  avalanche	  de	  mots,	  
de	  cris	  ,	  de	  sons	  gutturaux	  ,	  à	  une	  tornade	  de	  notes	  emmenées	  avec	  malice	  	  par	  le	  buggle	  
de	  Greg	  Houben.	  

C'est	  irrévérencieux	  au	  possible,	  c'est	  trash	  et	  drôle	  	  à	  la	  fois.	  Benoit	  Verhaert	  ,	  dans	  
son	   rôle	   de	   conteur,	   	   nous	   hypnotise	   par	   sa	   verve	   et	   sa	   présence	   troublante,	  
manipulateur	  et	  justicier	  à	  la	  fois.	  

Ca	  joue	  et	  ça	  swingue	  dangereusement	  et	  l'ambiance	  devient	  torride.	  

De	   par	   sa	   construction	   excentrique,	   ses	   thèmes	   immoraux,	   	   ce	  
spectacle	   a	   tous	   les	   critères	  pour	  devenir	   culte	   à	   l'instar	   de	   certains	  
films	   ou	   livres	   	   où	   l'on	   ne	   se	   lasse	   pas	   de	   repérer	   ou	   répéter	   ce	   qui	  
nous	  choque	  ou	  nous	  comble	  avec	  la	  même	  avidité	  d'une	  gourmandise	  
interdite.	  

	  

Villon	  Michèle	  
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THÉÂTRE DES DOMS  

THE WILD PARTY  
A	  déguster	  sans	  modération	  et	  sur	  réservation.	  	  
Coup	  de	  cœur	  !	  	  
	  

LE	  PITCH	  
Queennie, une jeune et sublime créature blonde supporte mal la brutalité de son homme, le 
clown Burrs. Elle veut le ridiculiser lors d’une soirée qu’elle organise et à laquelle sont 
conviés, Kate, la meilleur amie et pourtant rivale de Quennie, quelques connaissances et 
Black un catcheur avec son épouse. Kate entreprend de séduite Burrs. Il se laisse faire, 
surveillant en permanence sa douce. Quennie et Black sont immédiatement et irrésistiblement 
attirés l’un par l’autre. La sombre et chaude soirée peut commencer. Ce spectacle est tiré du 
poème narratif écrit en 1928 par l’Américain Joseph Moncur March. C’est du théâtre-jazz ! 
 
L’AVIS	  DU	  FESTIVALIER	  
Sur scène quatre excellents musiciens, Greg Houben à la trompette, Matthieu Vandenabeele 
au piano, Sam Gerstmans à la contrebasse, Laurent Delchambre à la batterie, et un « diseur » : 
Benoit Verhaert. Les tables sont encombrées de bières, whisky, et autres cigarettes. Sur une 
musique de jazz jouée par ces musiciens investis, le comédien, à la beauté chiffonnée et à la 
barbe de trois jours, entame le long poème musical. En pantalon de cuir sexy, imper sombre, 
lunettes noires, il se déhanche en déclamant l’histoire fatale lui donnant ainsi toute la 
sensualité voulue. Maintes fois adapté en comédie musicale et en film, le texte a été écrit au 
moment où le jazz éclatait sur toutes les scènes urbaines nord-américaines, et on peut 
supposer le choc des âmes puritaines outrées par cet amour d’une blonde et d’un beau 
"black". 
 
Ce spectacle trouve sa force dans son originalité : un narrateur et des musiciens de 
jazz en échange permanent autour d’un texte sensuel et suggestif. La traduction de Frederik 
Haùgness impulse au texte une énergie et garde une musicalité amplifiées par les musiciens, 
qui visiblement s’amusent de cet exercice inhabituel. 
 
On ne peut que se réjouir de jazz poème, saluer le partenariat Ajmi/théâtre des 
Doms, et peut-être regretter qu’il ne nous ait pas été montré plus tôt. A déguster 
sans modération et sur réservation. Coup de cœur !  
Pour les amateurs, une édition illustrée par Art Spiegelman (auteur de Maus) est en vente aux 
Doms. 

	  
Anny	  AVIER,	  	  

at	  	  http://www.citylocalnews.com/avignon/2011/07/16/the-‐wild-‐party	  	  
17	  juillet	  2011.	  





	  

	  

	  

	  

	  

	  

J’ai vu, l’autre jour, un spectacle fabuleux. 
  
« The Wild Party », un ovni qui tourne depuis dix ans.  
« Victoire » en parlait le mois dernier.  
Cherchez pas, il n’est plus à l’affiche, mais guettez-le 
l’année prochaine...  
Un moment de jubilation intense.  
 
Quatre musiciens géniaux et un acteur maestro, jouant 
ensemble et avec le public, de toutes leurs cordes avec un 
plaisir palpable. 
  
Impossible de dire si ce qui m’a séduite est le spectacle ou 
le spectacle de leur plaisir. Qu’importe, ils ont allumé en 
moi cette flamme de joie qui me pousse au théâtre. Cette 
plénitude, cette sensation de rencontre entre mes 
émotions, mes aspirations et ce qui m’est donné à voir, 
comme un coup de foudre réciproque, c’est un sentiment 
qui m’est familier au théâtre. 
  
Oui, le théâtre a ce pouvoir de nous apporter plus que 
ce qu’il raconte.  
 
Ce mois-ci, c’est donc en quête de cette joie, de cette 
jubilation du plaisir d’être acteur et de le partager que j’irais 
voir...  
 
« La vie devant soi », pour Janine Godinas, qui met l’expérience d’une vie au 
service de l’espoir et du texte Romain Gary jusqu’au 22/10, 
www.theatrelepublic.be  
« Le bruit des os qui craquent », les souvenirs d’une enfant soldat, une histoire 
d’enfance comme il ne devrait pas y en avoir, jusqu’au 22 /10, www.poche.be  
« Cendrillon », de Joël Pommerat, parce qu’il s’adresse à tous à partir de 8 ans. 
C’est ambitieux, mon neveu ! Il devrait donc toucher notre cœur d’enfant tout en 
éclatant nos clichés sur les fées jusqu’au 29/10, www.thatrenational.be  
« Adultères », parce qu’on est aussi des grands qui peuvent rire de leurs 
névroses nées des conventions et puis, Allen par Delval, c’est forcément 
truculent. Jusqu’au 27/10, www.varia.be  
Enfin, pour le côté crime sans châtiments, cynique et jubilatoire : « La seconde vie 
d’Abram Potz », du 25/10 au 31/10, www.ateliertheatrejeanvilar.be  
 
Soyons honnêtes, je ne sors pas exaltée de tous les 
spectacles.  
C’est normal, nous ne vibrons pas tous au même diapason 
et pour être universel, le théâtre ne célèbre pas la norme.  
Il n’y a donc pas de quoi boire et manger pour tous, mais 
quand c’est le cas, quel festin !  
Ça peut combler au point d’oublier qu’il est l’heure de 
manger... Ce qui chez moi relève de l’exploit.  
 
Histoires, beauté, émotion, passion, joies intimes, 
exaltation... Le théâtre nourrit. Je vous souhaite à tous de 
découvrir votre pain quotidien. 
	  

	  
Sophie	  SCHNEIDER,	  	  

in	  Le	  Soir	  -‐	  Victoire	  n°217,	  	  
8	  octobre	  2011,	  page	  12.	  
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Festival d'Avignon 2011 : les spectacles du
Off
Par LEXPRESS.fr, publié le 05/07/2011 à 18:30

Au village du OFF, à Avignon, le festival de théâtre bat son plein. L'édition 2011 vous
réserve pas mal de surprises.

En amont du festival d'Avignon, le OFF débute le 8 juillet prochain et offre une myriade de
spectacles: théâtre, cirque, danse, poésie, marionnettes... LEXPRESS.fr vous propose quelques
conseils pour profiter pleinement de plus de trois semaines de fête.  

Nord-Ost : un texte de la journaliste Anna Politkovskaïa, mis en scène par René Chéneaux. Il
retrace l'histoire vécue, en 2002, de la prise d'otages de 800 spectateurs dans un théâtre
moscovite par des terroristes tchétchènes.  

Exils : quand art et politique se rejoignent sur scène. Dix demandeurs d'asile patientent sur
une zone d'attente. Ils ont été refoulés et attendent leur tour, dans un pays occidental inconnu
du spectateur, pour dire, en somme, que c'est la même chose partout.  

Une goutte de vertige : vertiges des lois de la gravité, vertiges du public, vertiges des
danseurs/acrobates de la Cie Lezartikal qui entrent par le sol, se promènent sur les murs... Et
nous donnent la vague impression que tout en sens dessus dessous.  

The Wild Party : les dérives de l'amour en jazz, c'est ce que nous conte le spectacle de
Joseph Moncure March, par la voix d'un acteur et les tempos de quatre musiciens. Un couple
organise une soirée chez lui après une dispute. Mais l'alcool se mêle à la fête et trouble les
relations amis/amants jusqu'au dérapage...  

Impro'A Chaud : du théâtre d'improvisation, on en demande toujours autant. La Cie
L'improdrome mène le jeu en tirant au hasard les demandes des spectateurs et en en
proposant, quelques secondes après, une interprétation comique.  

Kaos : un spectacle de théâtre dansé qui se veut un hymne à la beauté humaine. Les
danseurs s'incarnent sur la scène comme des figures en mouvement, dont le sens vital est de
fusionner avec la nature et les esprits.  

Le bain : une baignoire, une femme, Sara Martinet, qui en émerge pour glisser sur le sol telle
une flaque d'eau. De la danse et des jeux d'acrobatie, dont chaque mouvement s'associe à un
son retouché en simultané par Jean-Philippe Carde : une performance dansée.  

On the Road : le célèbre roman de Jack Kerouac, Sur la route, est mis en scène et interprété
par Thierry Lefever. C'est une histoire symbole de la beat generation, le récit de voyage d'un
homme en quête d'un ailleurs, d'une épopée faite de multiples rencontres et expériences.  

Big Shoot : sur scène, un bourreau artiste exécute des gens venus se faire tuer de leur
propre volonté. Il les interroge, tel un inquisiteur aux pulsions sadiques, jusqu'à leurs plus
extrêmes limites.  

Pss pss : un spectacle des Baccalà, duo de clowns qui jonglent avec acrobaties et poésie pour
nous emporter dans leur petit monde drôle, naïf et vivant... humain, en somme.  

Irez-vous au festival Off d'Avignon?

Impression - L'Express http://www.lexpress.fr/outils/imprimer.asp?id=1009513&k=7

1 sur 1 7/07/11 15:24





The Wild Party, en Avignon : juillet 2011 

 
Noir c’est noir 
 
Le Théâtre des Doms, en Avignon, se veut la maison d’hôte et de relais de toutes les expressions 
artistiques et les dynamiques culturelles de Belgique francophone. Pour mémoire, nous sommes 
irrigués ( et nous oublions parfois qu’ils sont belges ) par une pléiade de cultureux majeurs : Tintin et 
Milou, Jan Bucquoy, Noël Godin, James Ensor, René Magritte, Jacques Brel, François Schuiten et 
Benoît Peeters, Yolande Moreau, Raoul Vaneighem et tant d’autres... 
 
C’est dans ce cadre qu’a été proposé le spectacle WILD PARTY en juillet dernier dans la salle de 
l’AJMI (Assoc pour le Jazz et la Musique Improvisée ). 
 
À l’entrée, le gars qui nous avertit qu’on entrera dans cinq grosses minutes tête goulûment une bière. 
Leurs fringues tranchant avec celles des festivaliers espérant cette fameuse ouverture, deux autres mecs 
sirotent une bière, le dos au mur. L’annonce de l’ouverture est accompagnée de cette recommandation : 
« on a mis des cubis de rouge et de blanc, il y a des sirops à côté, servez-vous en entrant, c’est libre 
service ».  
Tout ça dans un climat qui n’est pas sans rappeler « La merditude des choses » : les musiciens 
s’installent une bière à la main et l’acteur-narrateur réalise en live, sur scène, l’exploit de décapsuler 
une bouteille tenue dans sa main droite avec la bouteille tenue dans sa main gauche.  
Au fond de la scène, sur une table ronde, une théorie de canettes entoure une bouteille de whisky. 
Ambiance belge garantie augmentée de ce bel accent outre quiévrain ( dico des clichés pour journaliste 
sportif ) qui fleurit aussi dans la salle.  
 
Contrairement à d’autres tentatives musicalo-théâtreuses hasardeuses, ici, il s’agit d’un vrai quartet de 
jazz qui a intégré un conteur-narrateur-acteur ( ou d’un acteur-narrateur qui a intégré un quartet de jazz, 
certes ). Un vrai 4tet qui joue des thèmes en place, où chacun prend des chorus épatants et où le 
trompettiste se la pète avec bonheur, crooner, chanteur lyrique et pianiste.  
 
Ils se nomment : Benoît Verhaert (acteur), Greg Houben (trompette), Matthieu Vandenabeele 
(piano), Sam Gerstmans (basse) et Laurent Delchambre (batterie). 
 
Le fil rouge du spectacle déroule le récit d’une étrange histoire d’amour, d’alcool, de sexe et de jazz 
façon polar trash des années 30, dans le style « hard boiled » pur et dur. Ça marche vraiment bien et 
c’est comme en cuisine : continuez de mouiller à la bière, relevez de temps en temps d’un trait d’alcool 
fort ( la bouteille de ouisquie passe de main en main ), variez la cuisson et le tempo, laissez mouronner 
le temps d’un blues sirupeux en baissant les lumières, faites s’engueuler le chef et l’arpette, servez 
chaud !!  
Au bout d’une heure, les musiciens font une pause, histoire de laisser les spectateurs remplir leurs 
verres et reviennent nous conter la fin haletante de l’histoire. 
  
Tout y est : le polar, le jazz, l’alcool, les femmes fatales, les hommes bourrés de testostérone, la nuit, la 
vie et la mort. 
 
Par Alain Gauthier   
Publié le: 5 août 2011 
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23-09-2007
Utilisez ce lien si vous voulez ajouter un signet ou un lien direct vers cet article... 
[ The Wild Party - Atelier 210 ] - [ jacquesp @ 22:09:41 ] - Musique
Ce n’est pas vraiment un concert, pas vraiment du théâtre non plus…
Un monologue?
Oui, en quelques sortes.
Pourtant il y a 5 acteurs?
Oui.
Enfin, 4 musiciens et un acteur. Et parfois, l’acteur se fait chanteur et les musiciens 
se font acteurs.

01

The Wild Party, c’est noir, c’est cru, c’est drôle, c’est cynique, c’est étonnant et, 
oserais-je le mot?… c’est génial!

Ce spectacle est présenté à l’Atelier 210 jusqu’au 26 septembre.
Dépêchez-vous d’y aller. Franchement, ça vaut vraiment la peine.

On vous raconte l’histoire de Burns, Queenie et Mister Black.
Une histoire d’amour, de sexe et d’alcool qui se termine mal. Très mal.
Ça pourrait être banal, et pourtant, les textes, la mise en scène (de Frederik 
Haugness), le jeu, la musique et les lumières empêchent cet écueil.

Benoît Verhaert, acteur fabuleux à la gestuelle sûre et aux mille visages, raconte 
avec conviction cette histoire sauvage et impudique écrite en 1926 par Joseph 
Moncure March (et aussitôt censurée) sortie une première fois de l’oubli par Art 
Spiegelman.
L’acteur joue tour à tour les rôles de la femme, de l’amant, du salaud, de la pute, 
du narrateur…
Tantôt poétique, tantôt grinçant, tantôt drôle, le texte a été superbement adapté à 
notre époque pour en garder toute la rage, toute la violence et un second degré 
bien senti. Il tape juste, il tape fort.

Les musiciens ponctuent, illustrent et participent musicalement aux dialogues.
Sommes-nous dans la pièce? Dans le texte? Dans l’impro? Difficile à dire.
Les acteurs mélangent temps présent et passé, jouent avec la réalité et la fiction. 
C’est un véritable tourbillon.

On flotte entre une ambiance à la Miles, façon «Ascenseur pour l’échafaud», et à la 
Lenny Bruce (comme me le faisait remarquer justement Manu Hermia).
On y entend quelques standards et un thème récurrent de Mingus. Ambiance !

Chacun endosse les rôles des uns et des autres.
Comme le sperme, l’alcool et le sang, tout se mélange.
Et puis, il faut voir les qualités d’acting du trompettiste Greg Houben (hilarant dans 
certaines scènes), du pianiste Matthieu Van (en pince-sans-rire cynique), du 
batteur Laurent Delchambre (mi-Jacques Dutronc, mi-Jacques Gamblin) et du 
bassiste Sam Gerstmans (détonant et explosif).



Cette pièce (??) ne se raconte pas, elle se vit.
Comme un concert de jazz.

N’hésitez plus une seconde: allez-y !

A+

in
http://jazzques.skynetblogs.be/tag/1/Sam%20Gerstmans
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